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4ème DIMANCHE DE CARÊME 
14/03/2021 – Année B 

 

Chers frères et sœurs, 

L’Évangile que nous venons d’entendre nous a rapporté une partie de ce merveilleux entretien 
nocturne que Jésus eut avec Nicodème. 

Un entretien qui, avec celui de la Samaritaine, nous est connu grâce à St Jean. Peut-être est-il le fruit 
d’une question que l’apôtre lui avait demandé après la mort de Jésus pour savoir comment Il l’avait 
connu… un peu, vous savez, comme lorsqu’après des obsèques on demande aux gens qui étaient à la 
cérémonie et que l’on n’avait jamais rencontré auparavant ou qu’occasionnellement : vous l’avez connu 
comment ? 

En tout cas, ce qui est certain, c’est que Nicodème a dû graver dans son cœur chacune des paroles que 
Jésus a prononcées lors de cette rencontre, si bien que nous avons pu en savoir la teneur par cet Évangile. 

Ce sont des paroles qui ont été telles que ce notable du sanhédrin a eu plus tard le courage de défendre 
publiquement Jésus face aux pharisiens1, d’aller demander à Ponce Pilate qu’on leur donne, à lui et Joseph 
d’Arimathie, le corps de Jésus pour l’ensevelir, d’offrir 50 kilos d'aromates (aloès et myrrhe) pour les soins 
funéraires2… et finalement de devenir un saint fêté habituellement au mois d’août. 

Dès lors, « mes frères, disait saint Augustin dans une homélie, soyez attentifs à cet entretien ! 3» 

Car nous voulons avoir le courage de défendre le Christ en toutes circonstances, nous voulons prendre 
soin du Corps eucharistique du Christ et de son Corps Mystique qui est l’Église, et nous voulons 
évidemment aussi devenir des saints, même si ce n’est pas forcément pour être fêtés plus tard au mois 
d’aout ! 

Alors revenons sur ces paroles « convertissantes » de Jésus ! 

« De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 

afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. » 

Chers frères et sœurs, 

Vous le savez, c’est en regardant ce fameux serpent de bronze que les membres du Peuple d’Israël 
mordus par des serpents venimeux pouvaient être guéris de leur blessure mortelle… 

Nous qui sommes tous pécheurs, donc victimes des blessures occasionnées par Satan, le serpent du 
livre de la Genèse, levons donc souvent nos yeux vers la croix où le Fils de l’homme a été élevé pour que 
nous ayons la vie éternelle…Faisons-le d’autant plus en cette période de conversion qu’est le Carême. 

Prenons vraiment du temps pour regarder plus longuement que d’ordinaire nos crucifix avant qu’ils ne 
soient voilés à partir de dimanche prochain… 

L’Histoire rapporte d’ailleurs que ce même Nicodème fabriqua plus tard des crucifix dont l’un d’entre 
eux aurait été rapporté de Judée à Lucques en Italie par un évêque au VIIIe siècle. Une belle tradition qui 
tend à montrer combien ces paroles que le Seigneur lui avait adressées l’ont effectivement profondément 
marqué. 

Puissent-elles avoir aussi quelque impact pour nous… 

 
1 Jn 7. 45-51 
2 Jn 19. 39-42 
3 Cité dans Ludolphe le Chartreux. Vie de Jésus Christ ; il s’agit du Traité de St Augustin sur St Jean chapitre XI 
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Tenez, nous évoquions la semaine dernière le St Sépulcre avec Constantin et Ste Hélène…On sait qu’un 
événement décisif de la vie de l’empereur fut la vision dans le Ciel de la croix de Jésus4… 

Nous évoquions aussi les franciscains à l’occasion de l’exposition sur le St Sépulcre … nous savons 
combien leur fondateur St François fut bouleversé par le fameux crucifix de la chapelle St Damien à 
Assise… 

Il est vrai, cependant que ces visions de la croix furent accompagnées d’un miracle qui a pu aider à la 
conversion ! 

Mais dans l’Histoire de l’Église les conversions liées à un simple regard posé sur un crucifix ne manquent 
pas non plus… 

Je pense à celle relativement récente de Véronique Lévy, la petite sœur de Bernard Henry Levy… elle 
raconte sa conversion dans un livre dont le titre est "Montre-moi ton visage" : 

Elle fait remonter sa conversion au fait d’avoir entendu parler pour la 1ère fois de Jésus alors qu’elle 
avait 3 ans. Sur une plage d’Antibes, une fillette catholique lui offrit un crucifix, un cadeau « interdit » 
dans sa famille. « Je contemplais alors en cachette le crucifix, écrit-elle ... Je devinais déjà dans ses bras 
grands ouverts, son appel déchirant l’espace, le temps, pour me rejoindre. 5» 

Après un long chemin de douleur et de descente dans l’abîme, elle rejoignit finalement Jésus crucifié, 
fut plongée dans sa mort et résurrection par son baptême il y a un peu moins de 10 ans… 

Il y a aussi la conversion d’Israël Zoller, Grand rabbin de Rome au temps du Pape Pie XII. Il prendra 
d’ailleurs comme prénom de baptême Eugenio : celui du Pape Pie XII en reconnaissance de la protection 
des juifs qu’il avait déployé pendant la guerre…  

Or c’est d’avoir aperçu un jour, chez son camarade d’école Stanislas un Crucifix suspendu à un mur 
blanc qui guida ensuite secrètement toute sa quête spirituelle. Si bien que cela marquera même ses 
derniers instants sur terre. 

En effet, en janvier 1956, il confia à une religieuse qui le soignait : « Je mourrai le premier vendredi du 
mois à 15 heures comme Notre-Seigneur. » Le 2 mars, il reçut la sainte Communion en viatique : « J’espère 
que le Seigneur me pardonnera mes péchés. Pour le reste, je me confie à Lui. » Il dit encore : « Quand je 
ressens le fardeau de mon existence, quand je suis conscient des larmes contenues, des beautés 
inaperçues, je pleure sur le Christ Crucifié par moi et en moi... 

Et il confessa : « Je meurs sans avoir vécu, car on ne vit bien que dans la Plénitude du Christ. Nous ne 
pouvons nous confier qu’à la Miséricorde de Dieu, à la pitié du Christ qui meurt parce que l’humanité ne 
sait pas vivre en Lui. » À midi, il tomba dans le coma et, à 3 heures, il rendait son âme à Dieu. 

Je pense encore à ce musulman récemment convertit qui témoignait à un de mes amis prêtre de Paris 
qu’en voyant Jésus sur la croix il s’était dit que la vraie religion ne pouvait-être que là, car pour qu’un Dieu 
puisse faire cela par amour pour nous Il ne pouvait être que Lui le vrai ! 

Je ne m’étendrai pas du rapport de Don Camillo avec son crucifix car nous sommes là dans de la 
littérature… mais il y a cependant une grande sagesse dans ces romans… Oui, le Christ en croix, le Fils de 
l’homme élevé de terre a bien des choses à nous dire… et si nous prenions plus de temps pour regarder 
nos crucifix, certainement que le Seigneur nous éviterait de faire bien des choses dont nous devrions nous 
abstenir… 

En tout cas le message tient en ces mots qui sortirent ensuite de la bouche même de Jésus : 

 
4 Cf. Eusèbe de Césarée : « Vers le milieu du jour, alors que le soleil commençait à décliner, il dit qu’il vit de ses yeux, dans le ciel lui-même, au-dessus du soleil, un 
trophée en forme de croix fait de lumière, et un texte qui lui était attaché et qui disait : ‘Par celui-ci, tu vaincras’. À ce spectacle, la crainte le saisit, lui et tout le corps 
d’armée qui faisait route avec lui, alors qu’il se rendait en quelque lieu, et qui fut témoin du miracle. Il disait qu’il se demandait en lui-même ce qu’était cette 
apparition. Alors qu’il y réfléchissait et s’interrogeait longuement, la nuit survint. Pendant son sommeil, le Christ de Dieu lui apparut avec le signe qu’il avait vu dans 
le ciel ; il lui ordonna de faire une copie du signe apparu dans le ciel et de se servir de celui-ci comme d’une protection contre les attaques des ennemis.» 
5 Cf. Interview sur le site Aleteia du 10/07/15 : Véronique Lévy : « Je supplie les chrétiens de ne pas abandonner leurs églises »  

 



3/4 
 

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. 

Oui, Seigneur, la croix nous parle de ton amour… de l’amour fou que tu as pour nous et t’a fait 
prononcer entre autres cette parole : j’ai soif ! soif de notre réponse d’amour, soif de notre confiance 
absolue en toi ! 

Seigneur, augmente notre foi ! 

Seigneur, augmente en nous la lumière de la foi… 

Que nous ne préférions pas les ténèbres à la lumière parce que nos œuvres seraient mauvaises. 

Mais que faisant la vérité nous allions à la lumière, 

pour que soit manifeste que nos œuvres ont été accomplies en union avec Dieu. 

Chers frères et sœurs, 

À la fin de la première lecture d’aujourd’hui, Cyrus, roi de Perse, inspiré par Dieu, enjoignit au Peuple 
élu de reconstruire le Temple du Seigneur, c’est celui qui sera édifié au moment où Notre Seigneur vécu 
sur terre et dont nous parlions dimanche dernier… 

Il peut nous sembler qu’aujourd’hui l’Église est, si ce n’est détruite, au moins profondément abîmée… 

Sans doute notre Seigneur ne nous parlera pas comme à St François par un crucifix pour nous inviter à 
rebâtir son Église…Point besoin de fait. Ces paroles entendues aujourd’hui par la Liturgie de ce Dimanche 
suffisent ! 

Oui, comprenons l’urgence de vivre dans la vérité et la splendeur de la foi pour prendre notre part à 
l’édification de l’Église d’aujourd’hui afin que lorsque Notre Seigneur reviendra Il trouve encore la foi sur 
notre terre… et en particulier notre terre de France… 

Oui, vivons selon la vérité… 

Comme le disait Benoît XVI : Rayonnons la lumière de la foi, de l’espérance et de l’amour dans nos 
familles et dans nos communautés ! Soyons témoins de la sainte vérité qui rend les hommes et les femmes 
libres !  

Il le disait lors d’un voyage en Angola où la guerre a fait des ravages destructeurs… mais hélas l’athéisme 
et tout ce que nous vivons actuellement fait aussi – sans bombes – bien des ravages…   

Si bien que les paroles de Benoit XVI peuvent trouver une telle actualité que je me permets de vous les 
dire :  Vous savez, (…) le travail de reconstruction est douloureusement lent et dur. Cela nécessite temps, 
effort et persévérance. (La reconstruction du Temple a mis 46 ans par exemple !!!). 

Ce travail doit commencer dans nos cœurs, dans les petits sacrifices quotidiens requis pour être fidèles 
à la loi de Dieu, dans les petits gestes par lesquels nous manifestons que nous aimons notre prochain (…)  

Puissions-nous donc non seulement regarder nos crucifix mais aussi nous unir à la croix de Jésus pour 
participer au salut du monde et à la beauté de l’Église par l’offrande de notre pénitence de Carême et de 
ces petits sacrifices quotidiens requis pour être fidèles à la loi de Dieu et avoir de nombreux petits gestes 
par lesquels nous manifestons que nous aimons notre prochain. 

Que Notre qui fut au pied de la croix nous aide à porter un regard semblable au sien sur nos crucifix. 

Que Notre Dame co-rédemptrice nous montre la confiance que Jésus nous fait lorsqu’Il nous attire à 
Lui sur la croix pour avec lui participer au salut du monde et à l’édification de son Église… 

Que St Nicodème nous aide à graver dans nos cœurs ces paroles qui l’ont marquées pour toute sa vie 
et que nous avons donc entendues : 

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 
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ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 

afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en lui ne se perde pas 

mais aille à la lumière 

pour qu’il soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies en union avec Dieu.  
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PRIERE UNIVERSELLE 
 

14/03/2021 - Année B - 4ème Dimanche de Carême 
 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu, peuple de Dieu en route vers la Jérusalem céleste. 
Demandons au Seigneur de nous aider à puiser dans la contemplation de la croix la force de l’Espérance 
de parvenir au Ciel après l’exil de notre vie sur terre. 
 
 
 
Prions pour les catéchumènes qui se préparent à être plongés dans la mort et la résurrection du Christ 
par le sacrement du Baptême qu’ils recevront à Pâques. 
Prions en particulier pour Valentine qui le recevra en notre paroisse. 
Confions au Seigneur notre joie de voir ainsi l’Église s’agrandir de nouveaux membres qui pourront 
rayonner de son Amour. 
 
 
 
Prions pour la paix dans le monde et plus particulièrement en Terre Sainte et au Proche Orient. 
Offrons au Seigneur nos humbles offrandes de Carême et notre prière pour le Patriarcat latin de 
Jérusalem. 
 
 
 
 
Prions enfin le Seigneur les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à lui offrir pour l’Église les petits sacrifices quotidiens requis pour 
être fidèles à Sa Loi, ainsi que les petits gestes par lesquels nous manifestons que nous aimons notre 
prochain. 
Demandons Lui également de nous aider à être des témoins joyeux de Son Amour manifesté sur la 
Croix. 


